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Bulletin politique.

Nous appelons tout parliculièremenl l'at-
lenlion de. nos lecteurs sur la correspon-
dance suivante de Cracorie, que nous em-
pruntons hVVnivers:
L'AFFAIKE DE L'HERZÉGOVINE ET LA QUESTION

D'ORIENT.

Cracovie, < 5 août.
L'insurrection de l'Herzégovine serait un

failtrès-peu important au point de vue de la
politique générale, si elle n'était pas en rap-
port direct avec la question d'Orient, qui
peut se résumer en chiffres précis ainsi qu'il
suit :
Il y a en Europe deux millions de Turcs

campés au milieu d'une population non tur-
que dépendant directement ou vassale de la
Porte, s'élevant à plus de onze millions d'à.
mes et qui frémit d'impatience de son joug.A
Parmi les Etats vassaux, la Serbie, avec une
population de 1,500,000 âmes, a sous les
armes plus de 4 20,000 hommes avec 500 ca-
Qonsflj.t^
La Roumanie, qui a une population de

4,600,000 âmes, a une armée fixe de 62
mille 600 hommes, puis une armée territo-
riale avec ses réserves et une milice ; de sorte
qu'en cas de guerre elle peut mettre sur pied
une force armée de plus de 300,000 hom-
mes, tous les'Roumains étant astreints au
service militaire de l'âge de 20 jusqu'à 40
ans; de plus,;laloi autorise, en cas de be-
soin, une levée en masse.

A ces deux Etats se joint le Monténégro,
qui fait cause commune avec eux, sans être
lui-même vassal de la Porte, et le Monténé-
gro a une population valide de 25,000 hom-
mes, qui sont tou» soldats, on peut même
dire héros. En somme, la Serbie, la Rouma-
nie et le Monténégro peuvent ensemble réu-
nir une force à laquelle la Turquie ne serait
pas en état de résister, d'autant moins qu'à
leur exemple toutes les populations non tur-
lues,. sous la domination musulmane, se
Avéraient indubitablement.
Or. l'année dernière, la Serbie, la Rou-

®anie et le Monténégro avaient conclu entre
®«unlrailé secret défensif et offensif. La Ser-
bie était en ébullition, son Assemblée natio-
nale ou Sfcoupic/itnaavail vot^
be.lliqueus. v̂e, a^^û prriinccee rréégnanttuentecaedlurei-scsiest'réè-s-
'ait vu forcé de renvoyer son ministère mo-
pfé et pacifique pour appeler au pouvoir
'es chefs du parti de la guerre.
. Les choses étaient en cet état, et déjà les
jeunes Serbes, qui achevaient leurs études à
' étranger, revenaient en toute hâte dans leur
P^'rie pour prendre les armes quand eut
"eu le sanglant incident de Podgoritza, qui
""'•ait immanquablement mis le feu aux pou-

Prusse, rAutricheet Va Russie ne
J'aieni pas empressées d'empêcher cette
P̂josion par des moyens combinés en com-

. C'est la Prusse qui a déployé en cette
J âsion le plus d'activité. M. de Bismark

a se poser en arbitre de la question d'O-
le Goi/ia pour l'année 1875 donne
1873 .? r® réserves en Serbie tel qu'il était en

79,410 hommes ; mais eu 1874
a été élevé à 120,000 hommes, et cette

a 130,000.

rient. Il a amené la Roumanie, qu'il s'est in-
féodée, à se retirer du traité qui la liait avec
les Serbes et les Monténégrins, puis il a in-
venté la question de la préséance dans le
corps consulaire de Belgrade, à l'aide de la-
quelle il renversa le ministère belliqueux de
M.Zumesck et mit la skouptchina en dé-
route.
En tout ceci, le chancelier de fer agissait

dans l'intérêt de l'Autriche, qu'il avait subi-
tement prise en gronde amitié, et pour .la-
quelle h statu quo, en Orient, est une condi-
tion de sécurité, sinon même d'existence.
Quant à la Russie, voyant que dans celte
nouvelle phase de la question d'Orient elle
avait contre elle la Prusse et l'Autriche,
elle fit bonne mine à mauvais jeu, se donna
les airs d'un grand désintéressement, d'une
très-tendre sollicitude pour l'Autriche et ri-
valisa avec la Prusse dans les soins qu'elle
met à calmer l'effervescence des Serbes et
des Monténégrins.
Quelques mois à peine se sont écoulés

depuis cette affaire, et voilà que l'insurrec-
tion de l'Herzégovine (1) vient remettre les
mêmes intérêts en jeu ; mais il est à re-
marquer que les attitudes des puissances in-
téressées ne sont plus exactement les mê-
mes. La Prusse ne se met plus, cette fois-ci,
en évidence pour faire sentir en Orient le
poids de sa puissance. Elle laisse le prince
Charles de Roumanie envoyer àPétersbourg
son ministre de la guerre. M. Floresco de-
mande des instructions au czar sur la con-
duite qu'il doit tenir dans les circonstances
actuelles. Elle ne s'indigne pas que le
prince Milan soit allé lui-même à Vienne
prendre le mot d'ordre de l'Autriche, et
semble abandonner aux deux puissances les
plus directement intéressées dans la ques-
tion d'Orient le scinda la vider entre elles.
C'est du moins ce que l'on peut inférer du
langage hautain de la presse russe offi-
cieuse. Il y a à ce sujet dans les Petersburgs-
kie Wiedomosk (numéro 193) un long article
initial très-curieux qui a les allures d'un
manifeste de la Russie.
L'insurrection de l'Herzégovine y est con-

damnée comme un mouvement inconsidéré
fait sans préparation, sans entente préalable
avec la Russie, ainsi qu'avec la Serbie et le
Monténégro, et dont la cause déterminante
était une toile illusion, c'est-à-dire une aveu-
gle confiance que le peuple de cette contrée
avait mise dans l'Autriche à la suite du
voyage de l'empereur François-Joseph en
Dalmatie, s'imaginant que ce voyage était le
premier pas fait vers l'annexion de l'Herzé-
govine aux Etats autrichiens.
Voilà pourquoi l'insurrection a arboré le

drapeau autrichien, et voilà pourquoi la
Russie l'abandonne à son malheureux sort.
Elle sera étouffée dans le sang ; mais ce qui
ne réussira pas dans l'Herzégovine réussira
dans l'Albanie, la Bulgarie ou la Bosnie.
L'explosion est inévitable et prochaine, il
n'y a pas à en douter : « la seule question
est de savoir comment, quand, par qui et au
profit de qui elle éclatera. »
Ici l'auteur de l'article recommence l'his-

torique, ressassé dans sa préface russe, de
l'empire ottoman, comparé à une phtisie
devenue galopante, et il termine par les ré-
flexions suivantes, que je traduis mot à
mot : . , X
« Maintenant, les choses sont arrivées à
(1) On s'étonne de trouver ce nom baroque, qui

n'a rien de slave, dans la géographie de celle con-
trée. En voici l'origine au quinzième siècle : Un
chef bosniac, Etienne Wkalowitch, avait formé de
ce coin de la Bosnie une principauté à part, et ob-
tint de l'empereur Frédéric III, en 1440, le titre de
Herzog, dont il fit un nom pour sa principauté.

» la dernière extrémité. La Turquie, maté-
» riellement et moralement ruinée, ne se
» soutenait que grâce à la rivalité des puis-
)> sances européennes ; mais aujourd'hui,
» .quand, par suite du rapprochement entre
» la Russie et l'Autriche, un choc entre
» les deux puissances en Orient n'entre
» même plus dans les probabilités de la po-
» lilique, quand la France réduite à l'impuis-
» sance (.'') n'est plus en état de continuer
» ses anciennes intrigues sur les bords du
» Bosphore, quand l'Angleterre s'est reti-
» rée, en partie de son propre gré, en partie
» par la force des choses, de l'arène inlerna-
» tionale, oii d'ailleurs sa présence n'aurait
» plus l'importance de jadis, la question
» d'Orient n'offre plus ses anciennes diffi-
» cultés, et ne saurait plus provoquer uhe
» conflagration générale.
» Reste seulement la question de savoir si

» elle peut être résolue pacifiquement ou
» s'il faut recourir pour cela à des moyens
» violents. Mais le mouvement qui se fait
» dans la péninsule des Balkans rend plus
» que vraisemblable qu'on ne pourra se
» passer de l'emploi des moyens violents.
» Voilà pourquoi il faut que tous les raïas
» de la Turquie se pénètrent bien de cette
» conviction qu'ils ne sauront se délivrer
» du joug ottoman que par une solidarité
» complète dans l'aclion, — que les in-
» surrections partielles ne font que retar-
» der l'heure de leur délivrance,—et qu'en-
» fin ils doivent attendre le moment pro-
» pice pour faire celle levée de boucliers
» générale sous la direction d'un chef expéri-
ï> menté (général russe qu'on leur donnera ?).
» Ce moment est plus proche qu'on ne le
p croit généralement, car la banqueroute
» financière de la Turquie, qui arrivera im-
» manquablement en très-peu de temps,
» sera le signal de sa banqueroute poli-
» tique. »
On remarquera facilement qu'il n'est pas

question dans ce faclum de l'Allemagne
prussienne, et que l'affaiblissement de la
France y est considéré comme ayant énor-
mément facilité la solution de la question
d'Orient, ce qui confirme pleinement les ap-
préciations de ma précédente correspon-
dance intitulée : La France et la Russie.

Le point de vue de l'Autriche, comme on
peut le comprendre, est tout à fait diffé-
rent. Il est exposé dans le Pester Lloyd, qui
reçoit des communications du comte An-
drassy.

Dans son numéro du 7 août, ce journal,
après avoir parlé du séjour du prince Milan
à Vienne et de la déception qu'à son retour
essuyera lo parti belliqueux de Ristich, con-
tinue ainsi son article de tond :
« Heureusement, la majorité des Serbes

» n'est pas si inintelligente qu'elle puisse se
» laisser entraîner dans une politique aven-
» tureuse, impossible à soutenir en pré-
» sence de la résolution déterminée des
» trois puissances delà neutraliser. La rai-
» sonnable majorité des Serbes penche cer-
» tainement bien plus vers une paix loyale
» avec la Porte, qui lui permettrait de déve-
» lopper le bien-être et la civilisation dans
» son pays, sans attenter à l'intégrité de
» l'empire ottoman. Dans celte politique,
> elle peut sûrement compter sur l'appui
» des trois puissances et particulièrement
» sur l'Autriche. Le prince Milan, pen-
» dant son séjour à Vienne, a reçu, sous ce
» rapport, des conseils dignes d'être pro-
> fondèment médités et dont il saura proQ-
)» ter, nous n'en doutons pas, à son retour
» à Belgrade.
» — Quant à l'insurrection del'Herzégo-

» vine, on peut affirmer que les trois puis-
» sances se sont mises d'accord pour s'abs-
» tenir de toute intervention armée, et mê-
» me diplomatique, dans celte affaire, la
> considérant comme une affaire intérieure
» de la Turquie. Dans cet arrangement il y
» a un avertissement tacite, mais très-clair
> pour la Porte d'enfinir le plutôt possible
» avec finsurrection, elle mieux serait, ne
> fût-ce qu'au point de rue humanitaire,
» d'arriver à ce résultat par des moyens pa-
» cifiques, et, en effet, d'après les derniè-
» res nouvelles, la Porte est entrée dans
» cette voie, etc. »

Que la Porte procède très-mollement avec
l'insurrection, qu'elle désire arriver à un
compromis avec la population de l'Herzé-
govine, ceci paraît évident et atteste l'in-
fluence qu'exerce sur elle l'Autriche, la
seule des trois puissances déployant dans
les circonstances actuelles une grande acti-
vité. Il y a un prodigieux mouvement de di-
plomates à Vienne. M. d'Andrassy, ap-
pelé en toute hâte dans la capitale autri-,
chienne, lorsque le prince Milan y était ar-
rivé, ne se dispose plus à repartir. Il ea
est de môme de tous les hauts fonctionnai-
res de son ministère qui ont interrompu
leurs congés pour revenir dans leurs bu-
reaux.
M. de Beust est à Vienne. Les ambassa-

deurs d'Angleterre et de Russie y sont reve-
nus précipitamment des villes d'eaux. Le
baron Rodich, lieutenant-général de la Dal-
matie, y a été appelé, bien que les journaux
ofiicieux prétendent qu'il ne fera que passer
parvienne, pour se rendre aux eaux delà
Bohême (1). Les ambassadeurs d'Allemagne
et de Turquie n'avaient pas quitté Vienne,
de sorte que si l'ambassadeur français est
également dans cette capitale,ce que j'ignore,
toutes les grandes puissances y sont en ce
moment représentées, et confèrent sur les
destinées de l'Orient. La Nouvelle Presse li-
bre donne à ce sujet des renseignements
puisés, paraît-il, à très-bonnes sources, car
les journaux officieux de Vienne les repro-
duisent.
« Malgré la présence à Vienne, dit-elle,

» des diplomates les plus sérieux, pendant
» la saison morte actuelle, on a la ferme
» persuasion dans la sphère diplomatique
» que la situation n'a aucune gravité.
» Quant à l'attitude de l'Autriche, le prince

de Serbie a reçu du cabinet de Vienne
» l'assurance qu'elle ne modifiera nulle-
'» ment sa politique bienveillante à l'égard
» des pays de l'Orient turc, et que l'envoi
» d'une force insignifiante de quelques
» compagnies de soldats sur la frontière
» dalmate n'a aucune signification offen-
» sive. »
Contrairement à cette dernière assertion,

les Petersburgskie Wiedomosk, dans l'article
cité plus haut, soutiennent que le cordon
de troupes établi sur la fronfière de l'Herzé-
govine est le carcan destiné à étouffer l'in-
surrection dans ce petit pays Ce qu'il
y a de positif, c'est que l'Autriche a jugé
que la force qu'elle avait en Dalmatie (deux
régiments d'infanterie et un bataillon de
chasseurs à pied) n'était pas suffisante pour
surveiller la frontière de l'Herzégovine, et
elle y a envoyé en toute bâte, de Presbourg
par Trie,<ste et la mer, le régiment hongrois
Raming.
Si l'on compare l'attitude de l'Autriche

à celle de la Russie, en face de l'insurrec-
tion de l'Herzégovine, on arrive à ces con-
clusions : 1® que " --

w

ni l'une ni l'autre ne
(1) Le télégraphe a annoncé qu'il est arrivé à

Vienne.
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peuvent intervenir directement dans les trou-
bles de la Turquie. par suite d'arrange-
ments antérieurs convenus entre les trois
empereurs^;
2" Que, dans les circonstances actuelles

la Russie laisse l'Autriche libre de travailler'
par tous les autres moyens en son pouvoir !
à pacifier la lurquie et à y maintenir le
slatu quo ;

3» Mais que c'est la dernière limite de
son abnégation, et que. si cette expérience
ne réussit pas à l'Autriche, c'est-à-dire si
1 insurrection de l'Herzégovine gagne les
autres pays slaves ou albanais de la Tur-
quie et amène une conflagration générale
dans cet empire, ou bien si, cette insur-
rection étouffée, une autre éclate bientôt
après, sur un autre point de la Turquie
d'Europe, la Russie procédera à l'exécution
de ses desseins traditionnels, sans plus de
ménagement pour les protecteurs diî la
puissance ottomane.
Or, les événements dans l'Herzégovine

marchent jusqu'à présent plutôt au gré de
la Russie, bien qu'elle ne crût pas elle-
même tout d'abord au succès de cette af-
faire, contrairement nu gré de l'Autriche.

Les insurgés, après leur victoire de Ne-
resinie, sont devenus les maîtres do tout
ce coin de leur pays, qui confine d'un côté
à la Dalmatie, de l'autre côté au Monténé-
gro, et reçoivent des secours d'un côlé et
de l'autre.
En effet, le cordon de troupes autri-

chiennes n'a pu empêcher ni le transport
des armes, des munitions, des provisions,
ni le passage de 2 ou 3,000 volontaires de
la Dalmatie en Herzégovine, et le Monténé-
gro leur a fourni déjà plus de 2,000 vail-
lants soldats, armés de fusils au tir préci-
pité.
Pour peu que l'insurrection tienne encore

un mois, ce qui n'est pas difficile dans un
pays d'abruptes montagnes, toute la popu-
lation valide du Monténégro sera avec elle.
Le prince Nicolas sera lui-même entraîné
dans le mouvement.
Il en est de même de la Serbie, l'enthou-

siasme pour l'insurrection y va crescendo. Il
y a environ trois semaines, un comité s'est
formé à Belgrade pour porter secours aux
insurgés, et à la tête de ce comité figurent
des officiers supérieurs de l'année serbe,
tels que M. Wlaykowitcht, le président;
MM. Turemicz, Rikolier, Stratimirowicz,
etc. ; puis la jeunesse a commencé à passer
par troupes nombreuses sur le théâtre de
la lutte. Voilà maintenant qu'un des plus
riches particuliers de la Serbie, M. Kriz-
manic, forme un régiment à ses frais, et
dernièrement, un concert, qui a été donné
à Belgrade, au profit des insurgés, s'est
terminé par une scène d'enthousiasme fré-
nétique. Le prince Milan, tout endoçtriné
qu'il a été à Vienne, sera probablement
obligé de tirer son épée ou il perdra sa cou-
ronne. La contagion insurrectionnelle ne
s'arrête pas aux limites du monde slave de
la Turquie. Voilà ce qu'écrit la Presse, de
Roumanie, journal gouvernemental :
« Nous vivons dans un siècle qui peut

» être nommé le siècle des nationaUtés, et
» peut-être demain, déjà, serons-nous obli-
» gés de nous occuper activement de la
» grande question dont nous attendons la
» solution depuis si longtemps. Aussi,
> soyons prêts à tout événement, et pour
» pouvoir dignement répondre à ce qu'exige
» de nous notre devoir et notre honneur,
» cessons nos disputes intérieures, ne nous
)> affaiblissons pas mutuellement, mais ser-
» rons-nous les uns contre les autres et
» unissons nos forces, car nous aimons
» tous également notre pays et désirons sa
» grandeur. » Enfin, les dernières nou-
velles de l'Orient nous annoncent que l'Al-
banie et la Tessalie, suivant l'exemple de
l'Herzégovine, ont refusé de payer l'impôt à
la Porte.

Nous sommes donc vraisemblablement à
la veille d'événements d'une portée incalcu-
lable, et qui sait si l'aUiance des trois empe-
reurs n'aboutira pas à un arrangement en-
tre la Prusse et la Russie dans le genre de
la convention de Tilsitt, sans qu'on tienne
le moindre compte de l'Autriche , aussi gê-
nante , en réahté, pour la Prusse que pour
la Russie.

qu'il vienne d'être nommé président du con-
seil général de la Gironde, il a cru devoir
renoncer à se rendre à Bordeaux.
VEcho universel déclare que « liîs événe-

nements de l'Herzégovine, de la Bosnie et
de la Serbie rendent nécessaires la présence
de M. le duc Decazes à son poste. »

M. le ministre des affaires étrangères a
eu, ajoute le même journal, plusieurs en-
trevues avec les représentants de la Tur-
quie, de l'Angleterre, de la Russie et de
l'Autriche,
Il est, en effet, impossible de se faire illu-

sion sur la gravité des événements qui se
déroulent en Orient, Tous les cabinets eu-
ropéens suivent, avec une attention qui
n'est pas exemple d'inquiétude, les progrès
de l'insurrection de l'Herzégoviiie et l'agi-
tation do toutes les principautés vassales de
la Porte.

Chronique générale.

M le duc Decazes a repris la direction
du ministère des affaires étrangères. Bien

L'examen des élections faites pour la for-
mation des bureaux des conseils généraux
y fait voir peu de changements. Il en est
pourtant qu'il convient de noter, comme
symptôme de l'entraînement que fait subir
aux esprits la marche de notre politique gé-
nérale.
Il est remarquable, en effet, que les chan-

gements do présidents sont favorables aux
républicains.
Huit changements seulement ont eu lieu,

qui ont donné, si nous ne nous trompons,
cinq présidents républicains. Ce sont : MM.
Bardoux, Terver, Bozérian, le général Pé-
lissier et Lacoste. Sur ces cinq présidents,
les deux premiers sont élus à la place d'au-
tres républicains ; les trois suivants rem-
placent des conservateurs.
Nouveau symptôme de ce qu'il faut at-

tendre de la République soit-disant ouverte
à fous.
Il faut noter pourtant que, dans les Vos-

ges, M. Grandjean, conservateur, a été élu
à la place de M. Claude, républicain.

La semaine dernière ont été éprouvées,
au polygone de Vincennes, deux pièces en
acier se chargeant par la culasse, du calibre
de 22 centimètres. Les tirs d'épreuve ayant
été satisfaisants, les deux pièces nouvelles
ont été envoyées au Mont-Valérien.

•
* *

Les nouvelles manoeuvres d'infanterie
distribuées la semaine dernière dans tous les
régiments d'infanterie et les bataillons de
chasseurs à pied ont commencé à être mi-
ses à exécution à partir du 15. Les règle-
ments d'école de peloton, bataillon et régi-
ment de 1869, demeureront encore en usage
jusqu'à la fin de l'année et seront encore
exigés pour les examens de sous-lieute-

rniatonrtsiadlee. réserve et d'*o»ff*
iciers de l'armée ter-

Il est question de revenir sur la décision
prise tout d'abord sur le mode de distribu-
tion du fusil Gras à notre infanterie. On sait
qu'il avait été décidé en premier lieu que
l'arme nouvelle ne serait mise entre les
mains des troupes que lorsque l'armement
completde guerre (900,000) aurait été con-
fectionné. Il se pourrait que le ministre de la
guerre fît distribuer le fusil Gras par corps
d'armée, comme cela*s'est opéré en Prusse.

* *

Nous empruntons au Soir le récit d'un
drame qui s'est passé avant-hier à la Bourse
de Paris.
Vers deux heures et demie, dit ce jour-

nal, au moment où la baisse était la plus
forte, on vit sous le péristyle un individu
porteur d'une canne de fort calibre s'ap-
procher d'un boursier bien connu, M. Dé-
gas, le banquier qui habite 28, rue de la
Victoire.
Quelques injures sont échangées, l'indi-

vidu assène à M. Dégas de violents coups
de canne sur le dos et sur la tête. Aussitôt
M. Dégas porte la main à la poche de son
pardessus et en tire un revolver. A la vue
de l'arme, l'agresseur prend la fuite et des-
cend quatre à quatre l'escalier, pendant que
M. Dégas tire sur lui trois coups de revolver,
sans l'atteindre.
Mais à la grille un sergent de ville le sai-

sit au collet; en deux bonds, M. Dégas est
sur lui, et à deux reprises il fait feu presque
à bout portant.

Les agents accourent et M. Dégas est dé-
sarmé.
L'individu avait reçu les deux balles dans

la joue gauche, sous Voeil ; elles avaient at-
teint le même point et étaient ressorties
toutes deux à la hauteur de la tempe.
On transporta aussitôt le blessé à la phar-

macie Jourdan, 21 , rue Feydeau, où le
docteur Bouthier, prévenu aussitôt, exa-
mina attentivement la blessure et déclara
qu'elle ne présentait aucune gravité.
En même temps, on était allé avertir M.

André, le commissaire de police de la rue
d'Amboise ; il courut à la pharmacie Jour-
dan, pendant qu'on ramenait chez lui M.
Dégas. Le magistrat reçut la déposition du
blessé.

C'est un M. Legrand, ingénieur. Depuis
plusieurs mois déjà, à la suite d'une affaire
qui n'est pas du domaine de la'finance et
tient essentiellement à la vie privée, M. Dé-
gas et lui se haïssaient mortellement. Un
duel dut même avoir lieu entre eux.
Il y a quelques jours. M, Dégas, se basant

sur des motifs qu'il disait très-sérieux, re-
fusa la rencontre.

Son adversaire le prévint alors que, par-
tout où il le rencontrerait, il lui administre-
rait une volée de coups de canne.
M. Dégas répondit qu'il allait porter un

revolver, et qu'il était décidé à en faire usage
s'il était attaqué.

On nous a même affirmé qu'il avait pré-
venu de sa résolution le commissaire de po-
lice de son quartier.
M. Legrand, que nous avons vu à la

pharmacie Jourdan, est un homme de
trente-cinq ans environ, grand, fort, la fi-
gure énergique et même un peu dure. Il
était en proie à une extrême surexcitation.
M. Dégas, que toute la Bourse connaît, a

à peu près le même âge ; il est aussi grand
et fort ; il porte les cheveux taillés en
brosse; son visage, encadré dans de longs
favoris blonds, a eu une expression de mé-
lancolie frappante, et de grands chagrins
sans doute lui ont ridé profondément le
front.
Il a répondu avec le plus grand calme

et la plus grande modération à toutes les
questions que lui a posées le commissaire de
police.
Malgré le peu de gravité que paraît avoir

cette affaire, M. André l'a mis jusqu'à nou-
vel ordre en état d'arrestation.
Aussitôt il a écrit une longue lettre à

sa famille pour la prévenir de ce qui se pas-
sait.
M. Legrand a été reconduit chez lui en

voiture.
Ce drame avait causé la plus vive émo-

tion dans tout le quartier. Une foule nom-
breuse encombrait la place de la Bourse et
les rues avoisinantes. Rue d'Amboise cQême,
devant le c®mmissariat de police, la circu-
lation était impossible.

Chacun racontait l'affaire à sa manière,
y ajoutant de son cru des détails plus ou
moins romanesques.

Comme toujours dans les affaires de ce
genre, les balles destinées à M. Legrand ont
failli tuer des passants inoffensifs.

L'une d'elles a brisé deux glaces à la de-
vanture de la parfumerie Piver, une autre
a effleuré la jambe d'un vieux commission-
naire qu'on voit toujours au coin de la rue
de la Bourse.
Enfin, une troisième est allée rue Vivienne

frapper en pleine poitrine un garçon de
banque. Fort heureusement elle s'est apla-
tie sur un volumineux portefeuille qu'il
portait dans sa poche*

A la Bourse, vous devez penser si les com-
mentaires allaient leur train. Un instant les
affaires ont été en quelque, sorte suspen-
dues; on crut même, pendant un moment,
que la crisefinancièren'était pas étrangère
à ce drame, et l'on disait :
C'est me liquidation à coups de revolver !
Par une "bizarre coïncidence, les cours

qui baissaient follement avant les coups de
revolver se sont mis à remonter aussitôt
après.

* *

Le Courrier de la Lozère signale l'appari-
tion de la neige dans ce département. •« Ven-
dredi matin, dit notre confrère, les per-,
sonnes qui se trouvaient sur le boulevard
du Soubeyran, à Mende, entre cinq et six
heures, voyaient avec stupéfaction se dres-
ser devajit elles les pics de la Margeride re-
couverts d'un manteau blanc. »

Chroîiiiiue Locale ei de j- JJ^
Les écuries les plus en renom

grands hippodromes seront reL'"' l ŝ
cette année dans nos courses

Nous voyons figurer sur'le nr.
les plus célèbres chevaux de MM
Chalon, baron de Rothschild Jnrrio
de Rochetaillée, baron de Neinn ' •
de Caumont-la-Force, vicomte d^^P' îs
Fould, vicomte de Canisy. ' ^"gle,

Avec une semblable nomenclai,,.
peut certifier que l'intérêt ne maSqt !'
Ce concours inaccoutumé a déjà am A
notre ville nombre de sportmen narïi
de la province. Les pus ardents n
rent le turf et les enjeux s'engagent c •
grande échelle. une

Les hôtels sont envahis, et il est n
maisons particulières qui ne donnai"
pitajité à quelques amis et parenl veiuïd;

Ce soir, à-huit heures, la musim,.^
32" se fait entendre dans le square ^

A 8 heures 1/2, retraite aux fiamhp»
par la fanfare des pompiers. "^"«ux
La compagnie sera sous les armes PI »

cevra celle de Saint-Hilaire-Saint-FWpm
Un détachement de l'Ecole de cavalerïc

joindra au cortège.
f

Nous publions plus loin le programma
des quatre concerts qui seront donné
chaque soir de nos fêtes, dans le square du
théâtre, le premier par la musique du 32»
de ligne, les trois autres par la musique mu-
nicipale. - '

La tribune des Souscripteurs des cour-
ses, au Carrousel, est établie à l'extrémité
de la carrière, au bas de la levée d'enceinte,
entre l'estrade de la musique et les tribunes
del'Ecole.

THÉÂTRE DE SAUMUR.

Les représentations annoncées pour les
22, 23 et 24 août promettent de terminer
fort gaiement chacune de nos journées de
fêtes.
M. Emile Marck, le sympathique direc-

teur des théâtres d'Angers et de Saumur,
fait venir à cet effet M. Marchand et M'"
Chapuy, des Bouffes-Parisiens, M. Déjon,
M. Donat, M"' Jeanne Laurent, de la Re-
naissance, M"' Donat, des Menus-Plaisirs.

Nos lecteurs connaissent la composition
des spectacles de dimanche et de lundi. On
sait que, dans la seconde représenlation,
M. Marck jouera le Monsieur en habit noir,
dans lequel il se montre si habile comédien,
puis le Conte du Garde, scène de Nadaud,
qu'il vient de dire aux Eaux-Bonnes avec
beaucoup de succès.

CHB1II.\ FBR D'OItliÉAIVS.

CARROUSEL
DE L'ÉCOLE DE CAVALERIE DE''SAUMUB,

Le lundi 23 août 1875.

Le Directeur de la Compagnie a l'honneur
d'informer le public qu'à l'occasion du ur-
rousel qui aura l̂ieu à Saumur le lundi
août 1875, il sera fait, p o u r le retour, u'i
train spécial entre Saumur et Tours desse -
vant toutes les stations comprises entre
deux points.
Ce train, qui contiendra des voitures ê

toutes classes,'suivra l'itinéraire ci-dessous.
Saumur (d«))ar«).... » h. » sçir.
Varennes ^ ^^
Port-Boulet. 9 30 -
La Chapelle 9 39 -
Saint-Patrice.. ^ l Z.
Langeais ^
Cinq-Mars Jî Ig ^
Savonnières ^^ ZÏ ^
Tours (arnWe) <0

Le Directeur

En raison des travaux du chem'^® ^
de Poitiers dans le ^ r-
pour éviter des accidents, des mes âc-
liculières ont dû être prises pour ao
cès à l'hippodrome. ĴQ ?rei-

Les voitures passeront par la ru
soir-Saint-Antoine. , rampe de''

Les cavaliers prendront la ra K̂ ^j et
levée de Nantilly, près du Pont-f



^ He Foire, et suivront le trajet à
Id» ^^'îerprairies d'après des poteaux in-

Hlil-B OE SACJHCJR.
.ri concernant la ctrculaHon aux abords

iR^ i.rhemin conduisant à l'Hippodrome,
s courses des 22 et 24 août 1875.

Maire de la Tille de Saumur ,

le
s-
le

lu

JX

e-

se

ûe
és
lu
12'
lU-

ir-
ilé
le,
les

les
ler

Le " e les travaux que fait exécuter la
CoDsid f̂®"' gberoin de fer de Poitiers à Saumur,

MDpîg'"®. du chemin de grande communica-
iî^'îio ont notablement diminué la largeur de

!fctie®'"'nt établi au-dessus de la voie ferrée et
i" ''des deux côtés ne sont pas encore dans

i-ijiiiié convenable pour le passage des
et ô® piétons et aux

'"t-' f̂fluence des voitures, des chevaux et des
P floivent occasionner, sur ce point, les

^"'ï f̂i auront lieu les et 24 de ce mois,
'^•Xinistralion à prescrire des mesures pour
^ wombrement et maintenir un ordre rigou-
'v c Ip passage des voitures se dirigeant vers
iSou en revenant;
.•Y.f f̂outcs les voitures dirigées du côté du
lies courses ou en revenant, seront mises à

"" dans toute la longueur des remblais
fouilles qui rétrécissent le chemin n' 50,

[•j r̂oit désigné pour le passage du chemin de

a _Les voitures passeront parfile, les unes
les autres et dans l'ordre où elles arriveront,

«'nouToir dépasser les premières,
irt 3 -Quand une voilure sera déjà engagée
.le passage, d'un côté, il sera interdit d'en faire
jLflj'autres, de l'autre côté, jusqu'à ce que la
Sère soit sortie du passage. A cet effet, les
ùres arrêtées dans celte circonstance devront
MirUO mètres de l'entrée du passage, suivant
i iDdicalions qui seront données aux conducteurs
.•lesagents de surveillance.
Irt. 4 -Les piétons et les cavaliers ne pourront
lier que par les rampes et le pont, ou par la
de ceinture qui vient du Pont-Fouchard, tou-
^ précautions étant prises pour éviter l'encom-
aentet assurer la sécurité des passants,
irt. li.-Le commissaire de police est chargé
la'rer l'observation rigoureuse du présent

["Mléi-de-Ville de Saumur, le 1" août 1875.
Le Maire,

LEGOY,

C o u r s e s d e SaxiixxTxr.
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' HIPPODROME
IDÎS PRAIRIES DE VARRAINS ET CHACÉ.

PRIX DES PLACES
Et Prcacrlpttona aivenHeM.

îor
ar-
23
un
Br-

de

lu» droits qui seront perçus à l'entrée de
Vpodrome, pour les personnes qui ne
pipas partie de la Société, sontfixés ainsi
fil suit pour chaque jour de courses :
lOroit d'entrée au pesage et de circulation
^l'hippodrome 15 f r.
Iw'alier dans l'intérieur de l'hippo-
_ ***•••••••••«««•*•• ^ fr»

p'ures à deux roues contenant trois
D̂nes y compris le cocher 10 fr.

l'oilures à quatre roues contenant cinq
«noes y compris le cocher 4 5 fr.
l̂ue personne en plus de» chiffres
ci-dessus... 5fr.

jl^^: '®* Officiers étrangers à la garnison
,'(1 admis de droit, en uniforme,
'tootesles places de l'hippodrome et
• l̂enceinte du pesage. Ceux de MM.
^«fs étrangers qui ne seraient pas

i ^ t être porteurs d'une carte
délivrée par la commission des

go^ément au règlement, chaque so-
^^^®® demande, aroir des

er
et
r-
c-

'e prix est fixé à 5 fr
'""l ê'les caries d-onneroiit entrée

^de? dans la tribune des

|(^-Hf«ssement à MM. les
I li S?"*" âns l'intérieur de la pisle
I re<;i,on et dans le voisinage des

ninfl®"?*;? ^ siïîtTdes voitureT^
placées à l'entrée de l'hippodrome.

Les personnes munies de leurs cartes
personnelles et nominatives , sociétaires ou
S descendues de leur voiture
uans 1 hippodrome, ne pourront traverser
ta piste, pour aller dans les tribunes, que
dans l'intervalle des courses. ^

Les voitures qui n'entreront pas dans
i Hippodrome prendront à droite et iront
i n d 5 e ' tribunes, à la place
I ês personnes à pied, qui ne voudront

pas prendre place d<ins les tribunes, se
nendront autour de la pisle ; elles devront
en etre éloignées d'au moins 2 mètres.
Il est défendu d'amener des chiens flans
prairie ; ceux qui y seront trouvés se-

ront immédiatement mis en fourrière, et les
propriétaires seront poursuivis conformé-
ment aux lois et règlement de police.

11 est expressément défendu d'entrer dans
les prairies à regain qui environnent l'hip-
podrome.

Certifié conforme aux décisions de la Com-
mission des Courses.

Le Président, G. LE BRECQ.

P R O G R A M M E D E S F Ê T ES
QUI AURONT UEU A SAUMUR LES 21, 22, 23

ET 24 AOUT 1875.

S a x n e d i S I a o ût
A 8 heures du soir : CONCERT donné, dans le

bquare du théâtre, par la MCSIQUE DU 32« DB LIGKK.
Voici le programme de ce concert :
Signal d'orage BRUIÎET.
Polonaise, pour petite clarinette.. BREPSANT.
Ouverture de Nabuchodonosor VERDI.
Mosaïque sur le Trouvère VERDI.
La Reine des Belges (valse) GRAIHD'OB.
Une Nuit au Mont des Moulins

(polka) SECAT.

Les souscripteurs des musiques de la ville et
MM. les officiers seront admis dans l'enceinte du
Square.

A 8 heures 1/2:
Grande Fêto de nuit : RETRAITE AUX FLAMBEAUX

par la Musique et la Compagnie des Sapeurs-Pom-
piers ; EMBRASEMENT des principales rues et places
de la ville.
Itinéraire : Départ place de la Gare ; pont Napo-

léon , rue Nationale, pont Cessart, place de la Bi-
lange, rues Saint-Nicolas, Beaurepaire-, d'Orléans,
Bodin, du Petit-Versailles, du Portail-Louis, place
de la Bilangeet rue do la Comédie.

•'^souscripteurs,
s^ «Pressément défendu

•il
n

''fiïr^ *"lrant dans l'hippodrome
r̂e de u mètres de la corde in-

face aux Iribu-
' ^ r iff®"^ espace de 20 mètres

MM. le Préfet, le
ri n et le Président

Il Courses. A part celle ré-
? P ŝde privilège, les voi-

^^"^ n̂ n̂t dans l'ordre de leur arri-

hï^'^turri®PU"'® ^^ pénétrer
'•• 'i''^' aura 1- a ânt l'ou-
L Pfemix® «ne heure et demie
^^inirS.®?"'®®- ' ês voilures qui

suites seront obligées d'al-

TLXTLLED.

L . BROKT.
TILLIABD.

Un Monsieur en habit noir, monologue, joué par
M. E. Marck.
Le 66, opérette en un acte.

j VT a r d i 3 4 a o ût
Al heure COURSES DE CHEVAUX. — Voici la

liste des prix qui seront courus :
1» Course plate (militaire), un objet d'art ;
2» Prix de Saumur, 3,000 fr. ;
3° Course de haies (militaire), un objet d'art ;
4» Steeple-chase militaire, an objet d'art;
5» Prix du Conseil général, 2,000 fr.
La Musique municipale jouera dans l'intervalle

des courses.
Au soir: ECLAIRAGE A GIORNO du Square; ACEN-

siON d'un ballon montgolfière.
CONCERT dans le Square, par la Musique muni-

cipale.
Titres des morceaux qui seront exécutés :
" Allegro militaire BOUTHEL.
2. Le Tage, boléro MARIE.
3 . La Fûle de M°" Àngot,la^[a.\sK.. LECOQ.
4 . Polka des Pèlerins TILLIÀBD.
5 . A?5ace-Iorraine, pas redoublé... BEN-TATOU.
6 . Retraite de Solférino TILHARD.

A 8 heures : Troisième et dernière REPRÉSENTA-
TION au théâtre.
A l'occasion de ces fêtes, les Compagnies des che-

mins de fer d'Orléans et de la Vendée feront déli-
vrer, les 22, 23 et 24 août, au départ de Nantes,
Tours, Chinon, Bressuire et Poitiers, ainsi qu'à
toutes les gares et stations comprises entre ces
points et Saumur, desbillets aller et retour avec ré-
duction de 40 0/4 sur les prix ordinaires.

D i m a n c l x © S 3 a o û t
A 1 heure 1/2 : COURSES DE CHEVAUX sur l'hippo-

drome de Varrains-Chacé.—Six prix seront courus,
savoir :
1° Course plate (militaire), un objet d'art;
2* Prix des Haras, 2,000 fr.;
3° Prix de la Société d'encouragement, 2,000 fr.;
4° Course de haies (militaire), un objet d'art ;
5° Prix du chemin de fer, 1,000 fr. ;
6° Steeple-chase militaire , un objet d'art.
La Musique municipale jouera dans l'intervalle

des courses.
Au soir : CONCERT dans le Square, par la Musi-

sique municipale.
Les morceaux suivants seront exécutés :

1. Marche triomphale ROUBIN.
2. Brise de mai, mazurka X...
3. Le Tour du Monde, fantaisie MULLER.
4. Le Danube 6/eu,,valse STRAUSS.
5. Le Coucou du printemps,•çfÀks.....^ X...
6 . VOEU crevé, quadrille HERVÉ.

A 8 heures : REPRÉSENTATION AU THÉÂTRE par
des artistes de Paris, sous la direction de M. Marck.

Cette représentation comprendra :
La Chatte métanuftphosée en femme, opéra-comi-

que en 1 acte, dë Scribe, musique d'Offenbach.
M'siea Landry, opérette en 1 acte, musique de

Duprat.
Litschen et Fritschen, opérette en 1 acte, paroles

de Boisselot, musique d̂'Offenbach.
XjïiiicLi 3 3 a o ût

A 3 heures précises : GRAND CARROUSEL donné
par l'Ecole de cavalerie.—MUSIQUE DU 32* DE LIGNE.
Les tribunes de la ville ont été considérablement

augmentées. ; ^
A 8 heures 1/2 : FEU D'ARTIFICE avec intermèdes

de feux variés, décor, bouquet ; embrasement de la
rive droite de la Loire, du pont Cessart au Marron-
nier.

CoNCBBT dans le Square, par la Musique muni-
cipale.
Programme de ce concert :

1. Pharaon, pas redoublé TILLIAED.
2. Cadix, boléro . . : MARIE.
3 La Vénitienne, fantaisie TILLIARD.
i Les Enfants de la France, qua-

drille
5. La Lisette de Féranger, pas re-

doublé *•••.
6. La Retraite de Solférino

REPRÉSENTATION AU THÉÂTRE , avec un entr'acte
suffisant
d'aLrteifiscpe.epctoaucrlep,

ermdoenttnré^e aauvepcubl,e
liccdon'acsosiusrtser da.e

u
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Ma r c k , sera ainsi composé: . v -,
Jeanne qui pleure et Jean qut nt, opéra bouffe

eMn.LL1Eee.saCMcDtoeané.rcftkae.udtsu Gd,earJdae,c, ostctêè,ne,odpeé»rNa abdoaufu,fed, j,eonue1e apcatre.

NOTICE ARCHÉOLOGIQUE.

I..E CHATEAU DE «AUHUB.
{Suite.)

Il est assez probable que, dans l'intérieur même
du boile, il y avait une seconde enceinte, plus
étroite, qui entourait immédiatement le donjon,
suivant l'usage du temps; mais de cette enceinte il
ne reste plus rien. Le château était toujours gardé
militairement ; au XVI* siècle, il y avait une garni-
son. D. Huynes rapporte en effet qu'en 1662, épo-
que où les églises de Saumur furent pillées par les
protestants, l'église Saint-Florent et Saint-Doucelin
eut beaucoup à souffrir, « à raison de sa situation
joignant le chasleau où ceux qui commandaient
cstoient infectés d'hérésie. » En 1588, il y avait
aussi garnison, au moment où Henri de Navarre
menaçait Saumur; mais alors la troupe et le gou-
verneur étaient catholiques. Le pont du château
restait levé; l'auteur d'un opuscule, écrit à cette
époque, parle du cimetière d'une église, situé près
du château ; ce ne pouvait être que celui de l'église
Saint-Florent.
Toutefois, l'enceinte bastionnée actuelle n'exis-

tait point encore ; elle ne fut construite que
deux ou trois ans plus tard. Voici dans quelles cir-
constances. En avril 1589, Henri 111, en vertu du
traité conclu à Tours avec son beau-frère, le roi do
Navarre, au sujet des affaires des protestants, lui
remit le château et la ville de Saumur, à titre de
place de sûreté. Celui-ci les confia à l'un de ses
plusfidèles serviteurs, zélé prolestant, Philippe de
Mornay, seigneur du Plessis, que nous appellerons
Duplessis-Mornay, suivant l'usage adopté. Dans un
acte du roi Henri IV, Duplessis est qualifié de con-
seiller du roi, capitaine de cinquante hommes
d'armes, gouverneur de la ville et sénéchaussée de
Saumur. A peine était-il installé dans cette ville
qu'il y éleva un temple protestant ; puis il voulut
faire de la place une forteresse importante, capable
de soutenir un siège en règle, un vrai lieu de sûreté
pour ses coreligionnaires, qui pût assurer le pou-
voir d'Henri IV contre les Ligueurs. Il dut adopter
le système de fortification le plus savant, le plus
avancé de son temps. Pour cela, il entoura le vieux
donjon de Saumur d'une enceinte , formée de
redans et de bastions, enceinte fort curieuse à étu-
dier au point de vue de l'archéologie militaire. Elle
est antérieure à la publication de l'ouvrage d'Er-
rad, de Bar-le-Duc, que l'on considère comme
notre plus ancien ingénieur militaire. Cependant,
on y voit naître le système moderne, que Vauban
perfectionna un peu plus tard, mais qui devait, do
nos jours, être complètement transformé par les
progrès de l'artillerie. Le plan fut tracé par l'ingé-
nieur italien Bartholomeo, qu'Henri de Navarre
avait envoyé près de Duplessis pour diriger les tra-
vaux. Le roi de France, Henri III, avait consenti h
payer les dépenses ; mais comme les fonds man-
quaient souvent, le gouverneur dut faire de nom-
breux emprunts.
Le périmètre forme une sorte de triangle scalène

ou irrégulier, ayant sa pointe au nord-est et sa
base à l'ouest. Cette enceinte enveloppe l'ancien
donjon et une vaste cour, située en avant de cet
édifice et entourée de bâtiments qui ont pris la
place de l'ancienne église et du prieuré de Saint-
Florent-du-Cbâteau. On y pénètre par une porte
ouverte à l'ouest, entre deux bastions, et qui com-
munique avec la ville ; il y avait aussi une petite

porte de secours, donnant sur la campagne, du
côté du-sud-est; elle est maintenant condamnée.
De ce même côté on utifisa les restes de l'ancienne
enceinte du Castrum, car, dans le bâtiment qui sert
aujourd'hui de logement au commandant, à droite
de la cour, on voit d'anciennes casemates voûtées
et recouvertes de terre, qui s'appuient sur un vieux
mur, en grande partie du XI» siècle. Cette enceinte
intérieure formait une seconde défense de ce côté,
et venait se relier au donjon ; du côté opposé, l'en-
ceinte de la ville formait une première défense. Les
remparts sont en pierre de tuf et supportent un
terre-plein; ils sont couronnés d'un parapet. Jadis,
de petites échauguettes en encorbellement étaient
suspendues aux angles saillants des bastions. Deux
demi-lunes en terre défendent les deux portes ;
celle de l'ouest existait dès le XVII' siècle. Depuis
quelque années, on a gazonné le parapet qui cou-
ronne le rempart.
Pour élever cette enceinte, il fallut démolir l'an-

cienne église Saint-Florent-du-Château, jadis brû-
lée par Foulques-Nerra, mais que les moines avaient
rétablie depuis. On détruisit aussi beaucoup de
maisons situées dans le boile, et dont l'emplace-
ment fut pris pour creuser le fossé (1).
La construction des bastions du château de Sau-

mur par Duplessis-Mornay est attestée par les Mé-
moires, rédigés par M- Duplessis elle-même, et par
des pièces authentiques.
« Au retour de là, dit M°>« Duplessis en pariant

de l'un des nombreux voyages que faisait son mari
pour le service du roi, son soing feut de remettre
sur les fortifications de Saumur qui avoient esté
abandonnées faulte de moyens, pendant son absen-
ce, et alors entreprint tout en ung coup les bas-
tions hors du chasleau et le revestement de pierre
de taille de ceulx de dedans, y fait faire moulins b
pouldre et à farine, fondre canons, cuire salpê-
tre, etc., redressa la garnison, ordonna et accom-
moda une place pour assembler les gardes et faire
la prière, etc. (2). »
Trois ans après, Henri IV, étant venu il Saumur,

se montra fort content des fortifications et com-
manda de les poursuivre ; il octroya aux habitants
une exemption de taille pour neuf ans, en dédom-
magement des maisons qu'il avait fallu détruire et
des autres charges imposées à ce sujet. Le roi loua
particulièrement le bâtiment du temple, et donna
des lettres d'érection pour le collège protestant à
Saumur, avec professeurs pour trois langues, les
arts et les sciences (philosophie, mathématiques,
théologie), promettant de pourvoir, autant qu'il le
pourrait, au bâtiment et à son entretien. Cette uni-
versité protestante, qui jeta un vif éclat pendant le
XVII» siècle, fut supprimée, ainsi que le temple bâti
par Duplessis, lors de la révocation do l'édit de
Nantes. Le temple avait été élevé en grande partie
des deniers de Duplessis et de sa femme, qui, en
1601, au moment où le gouverneur partait pour la
Gascogne, en firent une donation en règle à l'é-
glise protestante de Saumur. M®* Duplessis,' son
fils et plusieurs autres de ses enfants ou petits-
enfants, y furent enterrés.

{La suite à un prochain numéro.)
Pour les articles non signés : P. GODET.

A V I S .
Pendant les deux jours de courses, il sera

établi sur le Thouet, au bac de Bagneux,
une passerelle en bois pour donner accès
facile sur l'hippodrome.

L'Univers illustré publie, cette semaine, un nu-
méro du plus vif intérêt. Parmi les sujets que ses
gravures reproduisent, nous citerons: une séance
du conseil des ministres, à Versailles, sous la pré-
sidence du maréchal de Mac-Mahon ; la cathédrale
de Toulouse; le calendrier du chasseur: août; la
séjour de S. M. l'impératrice d'Autriche en Nor-
mandie (page réunissant diverses vues de celte
charmante contrée : les falaises, le casino et la plage
de Fécamp, le parc de Sassetot, la plage des Peti-
tes-Dalles); la Mort de Ravana, cette toile de grand
style, qui a valu le Prix du Salon à M. Fernand
Cormon ; Pierre Pelletier, le marin qui a vécu dix-
sept ans chez les sauvages d'Australie ; une course
de Gondoles à Venise, etc., etc. — Rébus, pro-
blème d'échecs.
L'Univers illustré ^imi de commencer la publi-

cation de : LE BEAU VOLEUK, roman inédit par la
comtesse Dash. Dans cet important ouvrage, e cé-
lèbre écrivain a emprunté à la vie réelle les per-
sonnages les plus curieux et les scènes les plus
émouvantes.

(1) La première chose qne fit Duplessis fut d'interdire le
service divin en la paroisse de Saint-Florent (do châlean),
« la profaner, en abattre une partie pour l'accommodement
des fosses et rempars du chasteau réservant (le reste) pour
s'en servir de magazin. » (D. Huynes, f» ilO)... XJn pen
plus tard, les paroissiens du boile représentent an roi « qne
leur église Saint-Florent et Saint-Doucelin du château arail
été renfermée en l'enclos du château. » (Id.)
f2) « Voilà ce qui concerne ce qu'on nomme toujours le

boille du chasteau, qui esloit plus étendu arant la construc-
tion des bastions, car toute l'espace de terre qui est depuis
les bastions au dehors jusques aux maisons contigues de 1»
contrescarpe esloit rempli de maisons... > [Hémoirt pour
tervir à l'histoire d* Saumur.)
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T h é â t r e d e S a u m v x r.
Direction de M. ÉmileMiRCK.

Carrousel, représen-

Dimanche 2 2 août \ 81b ,

M CHATTE lÉTÂMORPHOSÉE EN M M
Opéra - comique en 1 acte, paroles de Scribe,

musique d'Offenbach.
M'SIJEXJ

Opérette en 1 acte, paroles de Camille Duloch,
musique de Duprat.

LITSCHEN ET FRITSCHEN
Opérette en 1 acte, paroles de Boisselot,

musique d'Offenbach.
Bureaux à 1 \\. rideau à 8 fe.

PRIX DES PLACES CBDINAIRES.

UN MONSIEUR EN HABIT NOIR
Monologue, joué par M. E. Marck.

x - E e e
Opérette en 1 acte.

Mardi 24 août 1875,
Dernière représentation des Artistes de Paris.

Le Dictionnaire abrégé de la langue française
vient de mettre en vente la librairie Hachette etC",
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Littré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;

les seize premiers,fascicules sont en vente.

Lundi août 1875,

imm Qll PLEIRE ET JEAN OU RIT
Opéra bouffe en 1 acte.

LE CONTE DU GARDE
Scène de Nada'ud , jouée par M. E. Marck.

LES DÉFAUTS DE JAGOTTE
• Opéra bouffe en l acte.

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire offerte par la mai-
son Abel PILON, de Paris.

La nouvelle loi sur la presse va profondément
modifier les conditions de concurrence des jour-
naux. Aussi ceux qui existent déjà font-ils des efforts
considérables pour attirer des abonnés; lès jour-
naux bonapartistes abaissent leur prix ou olîrent
en prime des montres en cuivre doré. Certains
journaux républicains les suivent dans cette voie et
offrent des pendules en zinc ou des fusils de salon.
Réorganisée sous le patronage de Députés de la

Gauche , l'Opinion nationale n'a pas cru devoir
recourir à ces procédés. Sa rédaction, déjà si
estimée , fait tous les jours de nouvelles recrues :
M, L. Ratisbonne vient d'entrer à l'Opinion natio-
nale et on nous assure que M. Pessard devient égale-
ment collaborateur da ce journal, où il pourra con-
tinuer , en faveur des institutions républicaines , la
brillante campagne que «l'ordre moral» était venu
si brutalement interrompre.

Abonnement : 16 francs par trimestre.
BUREAUX : 5 , RUE COQ-HÉRON.

Le troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par C. A. Sainte-Beuve, de l'Académie fran-
çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms de Viollet-Le-Duc, Eugène
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme ; une lettre sur la politique de
l'Empire, qui n'a rien perdu de son actualité, enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attention et à la curiosité publiques.

Éviter les contrefaçons

CHOCOLÂT
WENIER

Exiger le véritable nom

^ BAUDOIN

- . M . r s.,

TONDEUSE

Service û'été.

^'P^rlsdeSaumurpourPoir

I ~ ^^ - du sol

iS 45 -atin

lous ces trams sont omnibus.

COURS M L.A BOORSE D E PARIS DD 20 AOUT 1875.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Ilanste Baisse. Valeurs an coMptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs au comptant. Dernier
cour». Hausse Baisse.

3 7« jouissance décembre. . . 66 23 n 25 » )) Soc. gén. de Crédit induit ri^ et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 660 » > a 2 , ô
4 1/2 °/o Jouiss. scplenibre. . , 97 50 » ft » 50 comm., Iâ5 fr. p. j. nov. . 7 4 2 50 0 ») S 50 Crédit Mobilier esp., i. juillet. 590 » * » 15 »
5 °/o jouiss. novembre . . . . 104 0 D f 0 e Crédit Mobilier 180 t 7 50 t t Société autrichienne, j. janv. . 6ul 25 i 25 0 •Obligations dn Trésor, t. payé. 471 25 k » f) a Crédit foncier d'Autriche . , . J60 » 50 » J>

Dép. delà Seine, c m p r i i i U 1857 2-25 » » • » n Charentes, 400 fr. p. j. août. . 350 i » » » OBLIGATIONS.
Villede Paris, oblig. 1855-1860 481 2 5 » « 3 75 Est, jouissance nov 572 50 0 » 5

— 1865, 4 V. 5 0 0 » » » B Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 957 60 » 5 » Orléans. 312 50 • • » »
— 1869, 3% 345 ft a » 3 6 Midi, jouissance juillet. . . . 692 60 • » 1 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 309 0 t » » B

1871, 3°/. 3 i i 3 » 8 f) » 0 Nord, jouissance juillet. . . . 1181) » Ù i> t) • Est . . . . . . . . . . . . . , 308 50 » » » »— 1875, 4 •/„ 4 7 1 s 2 » n » Orléans, jouissance octobre. . 990 • » 0 2 50 315 0 » » » B

Banque de France, J. juillet. . 3860 0 15 > » » Ouest,joulssance juillet, 65. , 618 75 » 0 « t 308 2 5 > » » B

Comptoir d'escompte, j. août. 6 0 0 • » > 0 > •Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. « D B » 0 t) 307 50 » » B »
Créditagricole,200 f. p. j. juill. i9i 50 A » !> Compagnie parisienne du Gaz. 995 B i a 2 50 Deux-Charentes 287 • » » B

Crédit Foncier colonial, 250 fr. 325 0 1» u » » Société Immobilière, j. janv. . S8 0 » a B 225 s » » » B»
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 910 fi » A 10 S C. gén. Transatlantique, j. juill. S 6 3 » 3 75 D )) Canal de Suez 520 » B » B

CHEMIN DE FER D'ORLÉans
DE SAmm
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1 — 33 —
i — 1» —
7 —'83 . ,

""o7lr, on_mibii,,
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— omnitiB,.
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9 I 50 " ~
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A VENDRE

u n CîiOS
Au- Pont-Fouchard.

S'adresser à M. VINSONNEAU, rué
de Bordeaux , n° 66. (399)

A CÉDER OU A LOUER
UN

m m DE PARAPLUIES
Rue du Portail-Louis, n° 52.

S'adresser 5 M°" veuve PICARD-
OGEU. •'397)

COMMUNE DE DAMPIERRE.

ADJUDICATION
DE

DU

CHAMP-DE-MARS
Ai, ¥ i h i e r s ,

A CÉDER DE SUITE
Avec la maison et les accessoires

dudit café.
S'adrestser à M°" veuve GODIN . à

Vihiers, ou à M' AUDODIN, notaire à
Nueil. (575)

Le Maire de la commune de Dam-
pierre prévient MM. les Entrepre-
neurs de travaux publics qu'il sera
procédé , à la Mairie de Dampierre,
le dimanclie 22 août 1875 , à l'heure
de midi, à l'adjudicalion des travaux
ci-après :
1° 442 mètres courants de lerras-

256 f. 36

HOTEL

:mmm
Rue de la Petite-Bilange,

^ L O T J J E I^
Pour la Saint-Jean 1876.

A LOfJEil
Pour cntror en jouissance de suite ,

u s

Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfeciure de

Saumur.

m FOUDRE
D'une contenance d'enviroii trenle-

deux barriques. ,
S'adresser au bureau du journal.

semen's
2° 1,400 mètres carrés

de démontage de pavage
en blocage
3° 884 mèlres de cani-

veaux
4° 442 mètres courants

d'empierrement
5* Entretien pendant

le délai de garantie
6° Somme à valoir...

Total 2,100 »
Les cahiers des charges et devis

sont déposés au bureau de M. l'Agent-
Voyer de la première circonscription
de Saumur, où l'on pouira en pren-
dre connaissance lous k's jours , le
dimanche excepté.

168

645

777

178
73

52

92

88
52

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Hue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (507)

UNE POULICHE, alezaue, de vingt
mois , lice blanche en tôle , la queue
régnant au-dessus du jarret, et ap-
partenant à M. COUSIN, rentier à
Saint-Jouin , canton d'Airvault, est
partie le 13 août courant de son
pâturage.
La ramener à son propriétaire.

ON DEMANDE M MËMGE
povw le service des baîns.
S'adresser chez M. RIVEAU.

Une maison de pâtisserie de Sau-
mur ûemaude un aw r c n t t.
S'adresser au bureau du journal.

CH. CHARTRAIN
ANCIEN NOTAIRE,

ACiElWV D'AFFitlRES,
Expert-Comptable,

A Saumur^ rue Royale, au coin
de la rue de l'Abreuvoir.

Ventes et locations d'imtoeubles,
Ventes de fonds de commerce et

d'offices ministériels.
Placements de capitaux.

Recouvrements de toutes créances,
Liquidations commerciales,

Arbitrages, expertises, partages.
Régie de propriété,

OtTres et demandes d'emplois,
Renseiguements commerciaux sur

lous pays.

Agence générale d'assurances sur
la vie, contre les accidents, l'incen-
die , le chômage qui en résulte, la
grêle et la mortalité.
On demande des agents dans lous

les cantons de Maine-et-Loire et de
la Sarthe.

Consultations gratuites pour lous
les clients. — ABranchir et envoyer
un timbre pour la réponse. (394)

M I E I i L AUT •
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr.

B O U I L L O N I N S T A N T A NE
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Pour Sauces et pour Assaisonnements
4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR

1867, 1868, 1869, 1872, 1873
Paris» Amsterdam, Ua^^re
' Moscou, Vienne

Mis hors concours — Lyon 1872
SE VEND PARTOUT

EN GROS : 30, rue des P-elites-
Ecuries. PARIS.

i I:

MISE

A Ll PORTEE DE TOUT LE
D'APRÈS LBS TRADUCTIONS

De BITAljBÉ et de POPE
Par F. OABIJK^IV,

Ancien Magistrat.

J P r i x : s f r a n c s.

jnr

A Saumur. chez GRASSET, libraire, rue S a i n t - J e a n ; JAVAUD, libnn
rue Saint-Jean, et au bureau du journal.

CINQ FRAÎfCS
1»I8QI?A CEMT ritAStC» n'ACQlISlTIOW

b__ p•rOPoTuifrlceu,
n laecihrawtoauuvp-rdoeeumsrseuunsntsdaesechcfaeotnndttefrpacaenrnctmsf,raalonndcpsaatsyeedmte eavnuit-nd«geststsfodrauinTsc.issé teonusrilen» gt^

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pârii

BXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBBAIBIE
Concile oecuménique do Rome, splen-

dldes illùstrations en chromo, véritable inp-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglis», 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables eo francs par trimestre.
LaVi® de N.-S. Jésus-Christ, par JérômeVatalis, 2 grands volumes in-folio, illustres

de 130 gravures sur acier. 91
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-lier, 2 vol. in-S» raisin, illustrés sur acier..

Prix des 2 vol. 25 fr.
Xia Sainte Bible, illustrée par GustaveDoré, édition Marne, 2 vol. in-fol. ÎOO fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUPOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 ;{••
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun Sis, 8 vol. in-8«, gravures sur scier e'
eoloriées, broché. 8®
Causes célèbres iUustrées, 7 vol. 49 fr.
Art çpo«ur tou», par C, Sauvageot,

MrtoQnes, d40e pclhaanccuhnes, " c h e ^^^
OOTUSU DE M. KICHKL LÉVT FÏÉSES, DKÎTO, AKTO ,

RATBIE
POUGET. Des DroiU et dM^Ç

des divers négociants et comam-^
res, 4 vol. in-8».
•PELOUZE et

générale, analytique induitr)»"» ,
cole, 7 vol. grand m-8». «
BREHM. La vie de» « ^ t t .

deLn'Eomcoblreeunsoersmvailge,nejotluernsa. ljkJOL^^
d'instruction, bibliothèq» ,
pratique. Ouvrage indispen5»il«
teurs. 13 vol. in-8». ^.mi,"
B.^LZAC. Seule é d i t . ^ ^ P ' ^

et définitive, publiée par MicWi

9 gros vol. in-8»joeu3.
MUSSET (Alfred de j OE ^ *

grande édition, ''
ÎO magnifiques vol. .

Jina-fnoliion,avelces introducu™to^rSl'ie'
tous le» p o r l r a ' ' ® ' d e "
de chacun des memb^ ^ oK»-

C K É U I T M L ' S I C A L en
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de dét» ^

Mies éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions a up^ .- t. » ^ ' ' ' 5
Musique religieuse, etc. . > ^ des deux tiers, Ç
La Musique étant marquée prix fort sera redu te ^es « îpùnuUOO s®

eeau marqué six francs sera vendu deux francs, etc.
' " c S î l &m p l é t e d e s oe u v r e s s p é
BMthoven, Mozart, Weber, Haydn, Clement , so,t u g,, m ^ t ^ ^
Bnm franco de, Catalogues, comprenant le. gra^^ ^^^^

Ut Romans et ouvrages divers et te
Saumur." imprimerie de P. G O ^

LU UAIiUt,


